1. BMai 1786 a3
intitalé De eonfolatione philofophie. 1 eft
eftimé; & les infortunés trouveront, en le
lifant, de puiffans motifs de confolation; ce
ne font pas ceux d’une philofophie arbitraire,
fans fan&ion & fans garantie, bornée & des
vues humaines, 3 des principes de vanité & de
gnorgue, telleque celle des Stoiciens. Bogce éroit
chrétien & il exprime fereement la do&rine de fa
foi fur la Providence, fur le chitiment des mé-
chans, la récompenfe des juftes &c (a); il
eft bien vrai qu’il femble raifonner trop pour
confoler efficacement & que fon ouvrage pa-
rolt froid en comparaifon de ceux o il y a
moins de fpéculation & d’érudition prcfane,
& plus de ce fentiment que la religion con-
facre; mais on trouvera toujours une grands
différence enure ce raité & le verbiage d’I~
pictete , de Marc Aurele & d’autres moralif-
tes paiens. Nous ne dirons rien des confo-
lations de la philofophie du jour, gui chan-
ge le malheur en défefpoir & la fouffiance
en fareur (b), qui, comme nous le voions

(a) Nous n’en citerons que ce paflage quj
finit le se. livre. Manet [peclator defuper cunce
torum preefcius Deus , vifionifgue ejus prafens
Jemper zternitas cum moftrorum auum  fiiturd
qualitate concurrit , bonis premia , malis [uppli-
cia difpenfans. Nec frufira funt in Deo pofie
[fpes precefoue , gue citm recte funt, inefficaces
efJe non pofjunt. dverfamini igitur vitia“, colite
wertutes, ad rectas [pes animum [ublevare , hic-
miles preces in excelfa porrigite. Magna vobis
eff , [T dilffimulare non” vuliis,” neceffitas indiita
vaobzmzi_s, cum ante oculos agitis judicis cunita
cernens.

{(b) Un paffage de Mr. Lefranc de Powpi-
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